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Nom vous rMownan —m  » diwh  notr* 
Sauvarain Saigncwr «t  MatU* «t  
OlMf MiprtnM d« la Patria Pranvataa.

2>ieo protège ia France !

TOUJOURS

lers la Victoire
Les amateurs des solutions rapidas « t  

1 des réalisation* immédiates seront encore 
\ déçus o* matin eu dégustant les commu- 
' niqués du four. ^
; Pas encore la débftcle. murmureront-Ua.

Non, pas encore, eu effet.
' Mais notez d’a)>ord qu« dans ces deux 
! procès-v«rbaux il n y a  pas un« M ul« 

oiubre.
' Lee notatione l«s plus fâcheuse», si l ’on 

peut dire, ce sont celles de «  situation in- 
ctuingée »  ou absence d’opérations à cause 
du brouillard.

Tout le reste affirme notre avance :
A l'aile gauche : situataon favorable et 

nouvellea attaques repouaaées.
Au centra nouvell*» et violentea batail­

les avec &.UCCS& et AjCC0nn« léger pro-__ - __
Sur le» Haut» de Meuse, progrès suivis 

d'un éfat stationnaire. ,
Donc, pa» une note défavorable en ce 

'bulletin.
Il apparaît de plus en plus que l ’Alle- 

majrne qui s’eet mise en grands frais pour 
*'ir¥«ta)1er en ces positions de l’Aisne, de 
la Somme et de la Marne, entend les main­
tenir ju.<uiu'n épuisement de ses troupe» 
fraîches et de ses réserves.

Par leR trains de son arrière elle amène 
sans cesse nouvelles munitions et nou- 
v<^iix contingenta.

Ce sont toutee les reesources militaires 
du grand empire qui viennent ainsi défiler 
sous le feu infatigable de nos arméee, se 
brioer sur la muraille d'airain de notre 
front, s’amoindrir et s'user en de« héca­
tombes et en des gaspillages de munitions 
effrovahles.

Mais on sent que l'entrain n'y est plus. 
Cb n'est plus l’espoir ni même la volonté 

vaim-re oui mène fes troupeaux A la 
Ixjiicberie c'est un entêtement orgueilleux, 
le refus altier de se déclarer vaincu en 
s'avo'jant qu'on l'eet.

Notre commandement n’a pns l ’air aussi 
pre».«é que nos troui>es impatientes d'em- 
pc»'ter le morceau. Il sait, il sent qu'à ce 
jeu de o»i nos sacrifices sont in-
ronipHr-iblenient moindres que ceux de 
l'fiiiKijai, il rernjKuto, si l'on peut dire, 
une ürando vicCoire à petit feu.

Et risiiiar<7uez re détail important : nous 
foisonc* et rtfiusons <les prisonniers — non 
pas sur un point «eiilement — mais sur 
pposque tonte la li(çne.

Cinq Corps d'annS^ ennemis sont dane 
cet état de dépression et désordre, où 

hommes démoralisés s’alvindonnent, «e  
laissanit prendre en ma<«e sans presque de 
ré3i-sta.iir<'.

O  n'est milite pa.s la débandade : c ’est 
!n décoriipo^itiop sur place.

Qu;ind la « r, tire " ser:i d;>veiiue «b le tte » 
i! pe faudrh |>l\is «jn'im <l»riiier coup <le 
p:niIo fXMir )ii faire tomlxjr.

Voilà tont re <n»e cont.i«»ni)ent i>our no ie  
les «leii.x fi.nimuiiiqnés d’hier.

\ >iis y jiiii.sons un r^-doublement de con^ 
fiin-x- — cî <léjà de gratitude au Ciel.

Sairit Mirlu'l arhévera ce qu’il a si bien 
r^Pifiiei:<*A et si fort avajicé au jour de sa

Vrfharis:» ('..iTdien de !u France, sauvez-

FRANCE
COaiMÜNlQügS OFFICIELS

aa (§caverjum enl

2B septembre, 7 hauraa.

iy NOTRE AILE GAUCHE
Le* RENSEIQNEMENTS aur la sttua- 

tien sont FAVORABLES.

AU CENTRE
Nos troupes ont supporté avae SUCCES 

de NOUVELLES ET TRES VIOLENTES 
'ATTAQUES.

Nou» avons légèrement PROQRESSt 
SUR LkS HAUTS DE MEUME.

Dans IJI Woevre, un BROWILLARO IN 
T e n s e  a swpendti en fait Ma ofiératlons

A NOTRE AILE DROITE 
C I L o r r a in e  e t  V o s f iT O S )

tltwation inckancéau

29 septembre, 16 h. 10.

A  N O T R E  A I L E  O A Ü O H E
nord tfa la Sonuna at antra ta t e n ia  

at roiaa, l'annanM a tanté da nuit « t  tfa 
Jour PLU SISU R * ATTAQUES QUI ONT 
r r «  REPOUtSEBS.

Au nom da l'Aianat auaun ahangamant.

A U  O E N T R E
En CHAMPAGNE BT A L 'EST OB L'AR* 

QONMB, l’annaml S’BST BORMB A DB 
PORTES CANONNAOBS

Entra 4L'AROONMB CT LA MBUSB, LB* 
OBR P R O M B S  «a  noa traupaa, «u l traM*
VOTIT MMS POMIIOfflS TvrlM M ni
organMaa.

•ur laa HAUTS OB MBUSB. DANS LA 
W«BV1IE  « t  A L 'A ILB  DROITE (Lam dna 
at V aag*;, paa da madMaatlan notaMa.

N O S  P O S I T I O N S
D'una fa«an générala mMr^ frant aat Ja­

lonné da l'Bat à l'0«*aat aâmdia il auH : 
RBOiON OB PONT-A-MOUMON-APPRB- 
MONT, LA  MM ISB DANS LA RBQION 
OB SAINT-M fNIBL, LBS HAUTEURS AU 
NORD OB SPAOA, at LA PAU TIB  OBO 
HAUTS OB MBUSB AU M M M U T DB 
VBMOUN —  RÉttlON DB VARENNBS — 
La nord da Soualn, la ahauaaéa Romaina 
«u l akauUt à Raina, laa avanaéaa d » 
Rahna, la rouM da Rainw à Bcrry-au-Bae, 
lao hautaura dUta du Obamln daa Ounaa, 
aur ta riva draMa da l’Alana.

La ligna aa rappraaha anauUa da PAlana 
Jua«M dana ta réglan da Saiaaan* ; antra 
t a iaaat « t  ta farM da Udgia alla aon»> 
prand iaa pramlara MaMuix da ta riva 
dralta da PAlana.

Bntra l’Oiaa at ta Sanuna, alla paaaa par 
RHMéourt ( « i l  aat *  noua), L aaaigwy (oa- 
eupé parrannaniOi R*y*(*MHM)tOI>au>M« 
(à  rannami).

Au nord do ta Sanuna aUa aa 
aur laa plataauT antra Alkart ot

NOUO avaM  faM anaaro OB NOMORBUX 
PRiSONNIBRS au aoura do la fouméo 
dtiiar. lia appartiannant notamnont au 
7* OB RESERVE, AUX i r ,  12*, IG* CT 
l f  OORPS O'AIMSBK ALLOMANOS.

Les iUeaudi afm4 la situtiM diflieüfl 
iê Yumk de Tw  UkIc

Paris, 29 (visée) (d® Borna). — L 'A i l o i »  
gna *emnnna> à  rooonnaltro « M  LA SI­
TUATION DB L ’ARMBB DB VON KLUOK 
EST O IPFIC iLB.

Ive critique m ilitaire de la ci Gazette do 
Vose »  écrivait hier : «  On no peut paa 
parier d'omrotoppomont. ear loo tontativoe 
furent évonMoo, ecpondant l’aila draite 
allamanda datt aa roplior pour l’évitar. a 

(Havas.)

L a  G a r d e  a l l e m a n d e  
a  é t é  d é c i m é e

Bordeatix, 29. —  I l résulte dee renseigne­
ments parvenus du front <|uo loo portoa doa 
eorpo d’arméa allemand*, notamment la 
Garda, «ont oonoidéraMoa.

Suivant les déclarations des prisonnier* 
allemands, lea compagniaa da la Oarde 
seraient réduit** à une centaine d'l»omme* 
qui seraient commandée* par dee officier* 
nouvellement promue, tous lee autree 
ayam été tué* ou bleeaé*. (Havas.)

------------------------ ■ '■ - —

ïïn «Taub» est abattu
Paris. 29 (visée). — Le bruit court que 

l’un des deux aéroplanes allemands qui 
sont venus hier jeter des bombes sur Pa­
ris aurait été abattu non loin de P a ïS , 
après avoir lancé un projectile sur un 
train de blessés militaires. L'aviateur au­
rait été décapité par im éclat d'obus.

(Havas.)

L e  C o m m a n d a n t  a l l e m a n d  
d e  M u l h o u o e  s e  s u i c i d e

Cleuève, 29. — Lo commandant allemand 
de la x>lace de MuJhou.=  ̂ s'e.st suicidé par 
désespoir de n'avoir pu franchir les Vos­
ges. •

Avant de se donner la mort, il télégra^ 
phia ft l état-ma^r allemand pour lui de­
mander de venir lui-même constater les 
difficultés avec lesf^uelles il s’était trouvé 
aux prises. (Figaro.)

-AVVOVV>—

L E S  F I L S  D U  K A I S E R
l{ome, 27 septembre. — TA prince Oscar 

d « l'ru-ise, ciiuiuiènie enfant de Guillaume 
11. e“t, par suite de.s fatigues de la guerre, 
tombé pravciiiert malade d’une affection 
cardiaque. Il se trouve actuellement en 
traitement à Met/,.

On dit que deux autres lils de l'empe­
reur, le priiK-e Eitel et le prince Joachim, 
ont été blessés graven>ent dans les derniè­
res batailles. (Echo de Paris.)

Le Général Steinmetz a été tué
Paris. 29. — Suivant la n Liberté », la 
(iazetta del Populo »  apprend de BtTTTn 

Iive le général Stelnmetz, qui dirigea l’at­
taque contre de» forts de Liège, Namur et 
de Maubeuge, fut tué dans une bataille. 
Son corps lut transporté à Mavpnre.

(Havas.)
_____ _____________ WVOV\-V-------------------i----

Un Etat-Major de 
’ivision allemande prisonnier
Iiaulogne-sur-.\ler. — Nous avons en ce 

loment, à Boulogne-sur-.Mer, l'état-major 
I complet, gér.énil compris, d’une divi- 

■o»i alle'naridie. Cet état-major a été fait 
>risonnier au cours des combats de oee 

Voua deratoi*. <Fi*<vn\.

L’èncuUoi des Uwét
Paris, 29 (de Limoges).— Au fur et à ma- 

oure do la  guérison des blessés allemands, 
en traitenoent dana le* hôpitaux de L im o­
ges, oouz-ci sont évacués sur Cahors, où ila 
sont soumis au régime daa priaouoieia de 
guerra.

Un groupe important de prisonniera éva­
cués a  quitté Limoges hier. Son départ n’a 
donné lieu à aucune nDtaoileetatiicn. Les 
blessés allemands se déclam it satisfaits 
des soins qu'Us aùi reçus.

i>e 'TuUe, on signala le pasoagw«n giai« 
dHjfi autre convoi de pirisonniars guéria, 
se dirigeant vers le lieu d'inlaraMnoot om  
laur ost assigné. (Foondar).

Lei Impii aüetpdw dépriaéif
Copenhague, 28 (dn «  Daily Mail » ) .—  \De 

violents ora les séviaaent an i Altemngnie. A  
Hankbourg, daa maiaooo soilt inondAea. A  
Moorbrang, la  mer a brisé les (ligues et une 
<fuautité de bétail a  été détoàit. Los trou­
pes eJIemajades soQt déprimées pai^ les for­
tes pluies, et l'ordne da Kaiser : «  Pbris 'ou 
moiurtr », n’oat paa un stimiilant pour eux, 
étant donnés las rértmti éobacs.

(Fournier).

U n  r e l i s i e u x  b l e a a é  
r e ç o i t  l a  M é d a i l l e  m i l i t a i r e

•M. Josœh Montmorency, ftle de /eu M. 
Désiré Montmorency, de Roaendael, ser­
gent au 19», & Mésièras, h leùé lo 10 aoOt, 
v lfn t de rm trer en convalescence avec la  
médaille müitairt.

M. Joseph Montmorency, qui est reli­
gieux assomptiMiniate en OHaat, fut griè­
vement atteint doux ODdroits par des 
Kclata d’obus.

n * é c l a t e n t  p a o
ï>artout oà'rartiaane allemande a don- 

xké, on tzouvo quantité d'obaa nui n’oot pas 
4cla«é. *

Oels habitante ont voulu s'eEo{MLier de 
oea «  raUquas »  ou même simplccneat Veia 
examiner.

Oe trèa nombreux accidents mortels en 
aont résultés. Les journaux de Paris en 
relatent presque cba!que jour.

Régla aSaalua : il ne faut |amala tou- 
ober 4 un obus tiré. Même le remuer avec 
toua les soins posaiUeB est mortelleraent 
dangeroiix. Avertir l ’autorité da la  pré- 
aoneo du projectile et ne pes y  toucher 
Mi-mêmo.

Il Eomeninr aDioaiil le lijoi
BBT A m n V B  DANS O ITT B  V ILLE

O O m iC  PR ISO NNiSR  DB OUBRRB

Lt btxfw Garpuliff sandt Uitsé
journaux anglais annoncent mia le 

boxeur Oyp on tior a été blessé au cours 
d un des derniers combats. '

Lea jo t^ a u x  anglais rappellent les dar- 
nieres performances de notre boxeur natio- 
nw et font des voeux pour son prompt fé- 
tabllaaepiient. ^

Diion,. *4 BBtrtembre. — Depuis une quin­
zaine ae iouxB, on avait conune Messe et 
Drisimnier en traitement à l'ambulance éta­

le l'éoole pratKroe de commerce 
"TàK dSrle , rue AndnM^uomban. un offl- 

de retat-malor allemand. On n>vait

U n -9amstiaaxa(tt9^ ttM postoii 
m is  o n  d is p o n ib i l i t é

Bordeaax, 27 septembre. —  M. Lo Friec, 
< te e c tw  départemantal <tos postes ot té- 

d’offtco en dirao- 
nibiUté, (Echo do PariT j

Les AUeouà jifis eo Aairiqoê
Bordeaux, 87 septembre. — L'opinion publi­

que américaine est maintenant unanSme pour 
flétrir comme U convient les attentats com­
mis par les Allemands.

La « Tribune de New-York ., qui se fait 
1 interprète de cette Indignation dit que l'AX- 
lemagne ne pourra pas se plaindre si elle 
iloit un jour supplier les cosaques de lul ac- 
c o n l«  un traitement plus miséricordieux que 
c^ui quelle aura elle-même inflige à l^é- 
rolque nation belge ».

le célèbre écrivain américain 
I Richard Harding adresse aux grands Jour­
naux de New-York un long télégramme sur 
les atrocités commises par les Allwnands à 
Louvain, atrocités qu il constata de « visu », 
après le désastre. . Les soldais allemands, 
<iit-il. se comportèrent comme après une or­
gie sans nom ».

L'ATTCNTAT DE REIMS
M. BARRERE F A IT  JUSTICE

DBS MENSONGES ALLEMANDS
Rome. — Des protestations individuelles 

continuent à affluer de toutes les parties 
de l ’Italie au «  Giornale d 'Italla »  contre 
la destruction de la cathédrtfïe'de Reims.

L ’ambassade d’Allemagne à Rome avant 
cru devoir justilier le bombardemenf^ar 
dea raisons m ilitaire» et affirmer que la 
cathédrale est presque intacte, sauf le toit 
qni s’est écroulé, l'ambassade de France 
oppoMe à ces allégations la simple réponse 
suivante :

•I L'ambassade d’Allemagne a  cru oppor­
tun d'infliger uu démenti à la déclaration 
du gouvemen>ent français relative à la 
destruction systématique de la cathédrale 
de Reims par la fureur allemande, sans 
aucune nécessité militaire. Les faits com- 
niuniaués à la presse par le gouvernement 
Iranc^s ont toujours été d urve rigoureuse 
exactitude et ne peuvent donner lieu k au­
cune polémique. »  (Journal.)

L  ambassade d ’Allemagne à Rome n'a 
qu’à emporher ; c'est servi.

LES SOLDATS FRANÇAIS VEULENT 
VENGER LA OATHCBRALE

Après la destruction de la cathédrale do 
Reims, écrit le «  Daily Mail >i. les atta- 
q̂ ue.s à la baïonnette effectuées par les 
Français furent encore plus terribles pour 
l'ennemi qu'auparavant.

Chaque soldat français pense qu'il est 
désigné individuellement pour tirer ven­
geance de pareille infamie. L’esprit de 
l'armée française était fier auparavant 
I l est dix fois plus acharné maintenant.

L'INDIGNATION EN RUSSIb
Bordeaux, 29. — L* comte Tolstoï, mair* 

da Pétrograd, a adre.ssé au ministre de 
r Instruction publique la dépêche suivante: 

Indigné par les crimes honteux perpé­
trés par une nation se disant civilisée, la 
municipalité de Pétrograd me charge d'ex­
primer s<jn horreur et sa profonûe dou­
leur à la pensée du ravage de Reims. Si­
gné : Tolstoï. » (Havas.)

D'autre part, la Société protectrice de* 
monumenu hiatoriquaa da Pologne a té­
légraphié ü M. Raymond Poincaré pour 
lui exprimer la douleur profonde ressentie 
par la perte irréparaljle que subirent 
Reims et la France, ainsi que la culture 
universelle à la  suite du boinbardenient 
rt» la. cAlhédrale de Reims. ^Fournier.}

____ â pu exactement quai était sm
sxwl* w  a  avait pris soin, en conra de 
route d’eiûever de se» vêtements tout oe qui 
aarail W  Je faire connaître : cependant sa 
qualMrd\>mcier ne faisait aucun ,^ t e .

Le* prelniers Jours de son hospitalisation 
11 ne laissait pas dm tout voir qu’ il compre­
nait le'français, mai» il prenait force noies 
sur tout ce 'qu’il voyait ou entendait ; il 
écrivait ces* notes sur des feuiUes de paoier 
bUnc reliées dans une BiMe. Tout cela étatt 
écrit en langue allemande.

Cependant, une dame trtftrmière s’escri­
mant trèa correctement en allemand lui 
arant adressé la ^ ro le  «m. cette langue, su* 
capter sa.confiance au po^nt qu'il ae figura 
avoir a f l i i^  &.une compatriote <|Ui s'étalt 
haWleroeaT fa,ttfiléè dans lés rangs de la 
Croix-Roi^'If^nçatse, et au bout de quel­
ques leurs, H 'iW  avoua <m'H avait en poche 
sa nomination de goovMneur militaire de 
Dijon par l'empereur GuUlaume,
pouriimtcer iw  fonctions à. la date du 7 sep­
tembre courant.

Le médecin qui lui donnait ses soins, un 
henomhie praticien dijonnals, fut prévenu, et 
flnaielaeot le. pseado-gouvemeur qni, du jour 
au lendomai^, s'é«ait mis à parler fmaçais, 
étatt rœonnvL pour avoir été, pendant plu­
sieurs années, ingénieur dans ime grande 
usine di)otinaise. n avait di^>aru vâs  la fin 
ée jntnet sans que l'on se doutlt de queloue 
chose, et c’est ip»t une lettre venue d’Alle­
magne é w n  adresse, dans les premiers 
jours d’aoQt;, Ifiittra. revêtus de cachets mlli- 
ta im . que l'on sut sa nationalité.

- c - (facJair).

_  . 9  

ÜiD fils du Kaiser i  Ke!ms
UM PETIT OFFICIER OBGUENILLC

QUI ACHETAIT DBS SAUCISSES
Du < Daily Mail » do lundi, détachons o*t

eèt donnée M r
<Uu«

■ünievn 
tombait en. Wnbecài

Croix-Rouve. ehatvée'
ViUa ; . »

Uu Jour ün ievne ofdpfièrrvdont l'tmKorme

,une dame de la 
'^6pital de cette

f t  é ^ l i  dTune indicibte 
.la rue ét m’adressa lasaleté, m'arréta danii. 

parole après m'avoir saluée.
< U me demaiùla si J'é; pôQvais. ree^ivoir 

dans mon hopttai quatques blcoaés auxquala 
il prenait tm intérêt tott partlcutior.

< Je répondla que je n'avais pltts .do plaôib '  
pt que, cela étanC Je pouvais ft peine troiLVcr^ 
Basez de vi^ r̂as pour oeux dont J'avais' 
oepté la chatge. ’ <

< 11 me remercia. Je ie  vis alors entrer dans 
une boutique de <^arcutier. Quelques minnte& 
après, il en .sortait, charriant une qaanti</ 
kolossaie de saucisses et autres < cocboona- 
ries > (comestibles).

< J’^>prle seulement plu» tard que ce petit 
offlcier dégi>enillé était le quatrième flls du 
Kaiser >.

La même dame de la Crolx-Rouge dtt qu'ft 
Itentréedes .Mlemands.a Relma, déux oiCflden 
ennamls et laurs hommes croyaleut être bien- ' 
tôt,à Paris.

Les soldats petisaiant être aeulement ft 
trente miUee de la capitale et quand ils ap-
prin^t qu'ils en étaient beaucoup plus loin, 
l'un d'eux dit ft cette dame ; « Je ne deman ' 
plu» ft' aHer jus^TTft ParU, s’U en est ainsi

L A  P E A U  D E  L W B S
Ca

Voici, r a p r ^  if&e 
au < d»'. ~
riUo, q i » % 4 t l e ,  
comptait exéctiter^
VM- du -U éu 9ft aioat

Capture du PréWent Poincafÿ,. des minis­
tres, des amfaaïaedeius d'AQgleterr» . et de 
Russie ; des dlmcteucs de banMe et dà^nà^ 
siidents du Sénat et de-la Chambre...

Embargo sur la Banque de jmnCo.
Détention d’un nombre' iç ip o t^ i.d o  patu 

sonnalttés choWes parmi leé .homofie poIifi-< 
^ues, les banquiers et laa '

. , oÊmaét 
par M. <àom«s Ca- 

que Ouillaume 
ris où il croyait ar^-

maintenir >ordre dans l'Est at dtnt lê No 
ce qtii permettait ft l'AllKnacne de por „  
précipitamment aea »  corps d^m ée do pra  ̂
iQière ligne ver» sas frontières orientbaÉ 
pour mettre en déroute lea fmniea ruasoa. £

Le plan a été dûooé. f
(L'Indépendant P. O. C ).

Do «Dgtgè 40I ïiüit dt loit \
■ t 

Il a'agit encore d'tm curé. L e  R. P.| 
Maingot, Miseionnaina «u  Natal, <fa(na W  
colonie anglaise du Cap, à l'autra bout <lai 
4'Afrigue.

d'arriver à Paris avee qaal^nai 
>  a n  ̂ nfrênes. 11 s'eêt etobarqu* aw  
. oa. la  mobilisation, H  y  a  on  mcêa «Ik 
« t  lt^avait une yai;ir terribto do 0 0  p«B/ 
acco té , car il a 51 ana Lo bureau d »  

mt s'est laissé la  Ptaw
,  tm  vieux c o lo fil^  A  iw rtl pamw 

bon t <lea troupes, oonutM a c n ^ a o «le r  «M 
cotaûoe Interprète ; 11 porle K«UDg 
sa longue materneUe-

Dimanche un a Tu b is  miA sunroié 'Pa iW  
pour déposer le P. R . C  d »  la  ' ' 
allanande »  avant ta déroute 
de r  Aisne.

Cotto carte d’adlêü étftjt un» bombo tt-' 
au lieu do la  lancer sur tm établisMOMaft' 
m ilitaire — ce qui eût été de bonno guorlr«( 
— le Taube a  ch<ÿ^ poiu( son «xp M t vutmi 
promenade pnbli^uè : l’avènoo du 'rtoc»K4

Réinltat : une pettta tB e blsaafts ot __
vieillard tué, cheveux Jtlsndo « t  cSovoox 
blanc» noyéa dans uno mémo nù d» di^ 
sang.

Pa r contra, il y  a. cinq ou six Joon. 
aviateurs anglalo vo lto tl au-dMsuo 
logne renoncèrent ft la n W  leur* Iw ib a ».

l ’Allemagne 
par l'ambassade 
mobilisation. 

OMtflscation du Grand-Livre da id'- DeOar
publique, afin Hl'obllger les rentiers ttanfaO 
ft s'indinw devant toutes les exi«en6«a de
l'ennemi et ft la paix.

C1. .C 0,

_________

'Jténgar aux Zeppelin, Ûa cnugnaient d * e ^  
;er des habiutk>aa particuliêrêo

paroo qae le broulllasd i 
rléiormlner oxactMnenl 1 

Ua

„  la  population. faivUe.

■<» ' 1 ri i: III I » ,

Paris jane (oia occupé, une armée do 
e* éei wnfruaa esr suffi* êêaoeo tteoune*

N O S
Lik Seetidnd»

L E S

EHKS FLinLES
Les fl6t*voa « t  rivières ont toujours joué 

un rôle important dana le» chocs san­
glants des nations.

En la p r ^ i t t e  guerre, cinq coun^ d’eau 
plus ou moin» conaidércibles mairqlieront 
den? l'histoire les étapes des armées aux 
priaes.

D'çibord, deux grands fleuves : le Rhin « t  
la Seine.

L « «  rivea du premier fui-ent le point de 
départ do l'inondation allemande qui cou­
vrit la  Belgique et lo nord de la  France.

Et c’est ear la Seine <ïue s’arc-bouta la 
puLsaance miiltarre de la France pour ar­
rêter et refouler le flot.

Les A llem an d  n ’ont pas atteint la Seine. 
Les Françaris atteindront le Rhin. C’est- 
eapéré, c’est pnt>vu : lft sana doute s'arrê­
tera l'offeneive française. Las Russes fe­
ront le reste, et le traité final nou» rendra 
les département» du Haut et du Bas-Rhin 
avec la Lorraine an deçà.

Dan» la vaste secteur compris wttro cas 
deux grande» voies fhivialea. dont las di­
rection# se coupent à peu près perpendicu­
lairement, trpis rivières ^ouperont sur 
leurs noms les sou\îenirs historiques de la 
d a n tesqu e  lutte.

La Meuse, d'abord, avec la défense hé- 
roiqtie de Liège et de Namxw, avec le com­
bat de Dinant, et, sur ses affluents, les ba­
taillas de Charleroi et de Mons — sans fkair- 
1er des engagements presque innombrables

ê la  Gni»BaMOii| 
a » - là  U atar«ii-4

enoanglanièrant aon cours supérieur 
- Givet & Saint-Mihiel.
La  seconde riviè ia  & jamaia illustrés 

dans ce drame terrible, c'ost la Marne, vil 
la vaillance de nos armées « t  le giCnie <ls 
notro commandement rm pM tèraot la  pia- 
mièrs grande viotoiT» liaii^aiao : la  pro- 
miène depuis plus de soixante « « « »  t

Im  deux «w a » d* la rivière cbampetto__
furent, pendant pêos de huit Jours, lo.théé- 
tra d'inosesants « t  furieux combata L'or- 
gueil, la  rapacité, le pttastige « t  la  formi- 
daJ)le puissance dos arméoa allomandes y 
furent cruellement attadnts.

Obligé de reculer, l'envahiesetn- marqua 
une nouvalie étai|^ fluviale : colle de 
l'Alsne. H s’y  cramponna avec l ’énergie 
du désespoir. 11 y accumula les moyens de 
défense et d’attâ^ue les plua puissants et 
les plus meurtriet«. Il y a CI êusé des tran­
chées formidables qui sont des tombes tout 
ouvertee où s'enœvelissent par « t
dizaines de nulle aea meUleurs soldats.

Rompu, épuisé per cet eSroyiatlo sutioe- 
nage qu’il a pouasé jusqu'au paroxysme de 
la tension, il va céder, il cède déift, aban. 
donnant sur las câteaux et les plaiM s do 
la PicanUe et de la Haajte-Champagno ka  
débria pantelante do oao moiUaitroa 
mées.

O


